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Anéantis-les : Noël est un nouveau livre de l’univers de la série Captive-Moi, la série à plus de 2 millions d’exemplaires vendus.
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Beaucoup de lectrices m’ont pose la question...

Voici donc l’ordre de lecture des series de l’univers de Captive-Moi :

Captive-Moi, Vol. 1

Captive-Moi, Vol. 2

Captive-Moi, Vol. 3

Captive-Moi, Vol. 4

Captive-Moi, Vol. 5

Captive-Moi, Vol. 6

Captive-Moi, Vol. 7

Captive-Moi, Vol. 8

Captive-Moi, Vol. 9

Protège-Moi, Vol. 1

Protège-Moi, Vol. 2

Protège-Moi, Vol. 3

Protège-Moi, Vol. 4

Protège-Moi, Vol. 5

Protège-Moi, Vol. 6

Enflamme-Moi, Vol. 1

Enflamme-Moi, Vol. 2

Enflamme-Moi, Vol. 3

Embrase-Moi

Enflamme-Moi : Noël

Une Veuve Dangereuse

Anéantis-Les

Anéantis-Les : Noël

Protege-Moi : Un Mariage

––––––––
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VOICI UN ROMAN COMPLET EN UN VOLUME

CHANCE

EMBRASE-MOI (Fait partie de la série Captive-moi)

UNE VEUVE DANGEREUSE (Fait partie de la série Captive-moi)

Pour mes amis et ma famille.

Et surtout pour mes lecteurs et lectrices, qui représentent tellement pour moi.

Je ne pourrai jamais assez vous remercier de votre soutien !

Merci d’avoir suivi la série Captive-moi jusqu’ici.

Copyright : Cette publication est protégée par le Copyright Act Américain de1976 et toutes les autres lois internationales applicables, les lois fédérales, nationales et locales, et tous les droits sont réservés, y compris les droits de revente.

Toutes les marques de commerce, marques de service, noms de produits ou fonctions nommées sont supposées être la propriété de leurs propriétaires respectifs et sont utilisées uniquement à titre de référence. Aucun soutien implicite ne peut être supposé lorsqu’un de ces termes est utilisé. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit et par quelque moyen électronique ou mécanique (y compris la photocopie, l'enregistrement ou le stockage d'informations et de récupération) que ce soit sans autorisation écrite de l'auteur.

Première édition e-book © 2018.

Avertissement : Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes en vie ou décédées (sauf mention explicite) n’est que pure coïncidence.

Copyright © 2018 Christina Ross.

Tous droits réservés dans le monde entier.
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CHAPITRE UN


[image: image]




New-York

Décembre

––––––––
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J’étais enceinte de huit mois. Un petit coup dans le ventre me réveilla, suivi d’un des pets les plus forts de l’histoire de l’humanité, digne du Guinness des Records ! Il était sorti avec un air gai et triomphant, comme si j’avais tout juste atteint la ligne d’arrivée d’un semi-marathon et que quelqu’un s’était mis à faire sonner le cor pour annoncer ma victoire !

Rien n’aurait pu être plus humiliant.  

Je n’osai bouger, espérant plus que tout qu’Alex était resté endormi pendant tout ce temps. Je restai allongée dans le lit en fixant le plafond, craignant surtout la suite des événements.

L’odeur va sortir de dessous les draps, pensai-je avec horreur en regardant par-dessus le dôme qu’était devenu mon ventre. Ce n’est qu’une question de secondes... Et si c’est aussi horrible que les autres fois, alors il y a de fortes chances que j’aie expédié Alex dans le néant...

Il bougea à côté de moi, ce qui suffit pour libérer les toxines emprisonnées dans les draps... L’odeur... Des œufs pourris qui avaient pris rendez-vous avec des flageolets au fond d’un égout. 

Mais qu’est-ce que je devenue ? pensai-je. C’est censé être un moment de célébration mais cela ressemble plutôt au parcours du combattant où je suis mise à l’épreuve à chaque tournant, à chaque pet ! 

C’est à se demander comment Alex fait pour accepter de rester près de moi ! Et j’ai encore un mois à tirer ! Qu’est-ce que je vais devenir ? Je ne veux même pas y penser !

- Je peux t’entendre penser ! lança Alex. Il était allongé sur le côté, me tournant le dos, et sa voix grave semblait bizarrement étouffée, comme s’il avait le visage enfoui dans son oreiller...  Arrête de te prendre la tête. Ce n’est pas si terrible que ça.

- Tu parles ! Tu n’as pas la tête enfouie dans ton oreiller sans raison ! Mais je ne peux vraiment pas t’en vouloir... Je suis vraiment désolée Alex. Vraiment. Je ne peux pas m’en empêcher. Je suis tellement ballonnée que j’ai l’impression de me transformer en montgolfière. Je pourrais littéralement m’envoler !

Alex se retourna et me regarda en souriant. Le soleil traversait les fenêtres. Après qu’il se soit penché pour m’embrasser dans le cou d’abord, puis sur la bouche, il se leva sur un bras et posa sa main sur mon ventre.

Ce en quoi tu es en train de te transformer, c’est en « encore plus belle », Jennifer. 

- Alors laisse-moi te prendre rendez-vous chez l’ophtalmo lorsque tu iras au bureau.

- Je suis sérieux, c’est la stricte vérité.

Son sourire me montrait qu’il était vraiment sérieux, et je l’en aimais encore plus. Il avait été tellement patient, aimant, incroyable et d’un tel soutien ! Mais pour en revenir à moi, même si j’essayais de me contenir, les changements hormonaux commençaient à prendre le contrôle de mes émotions et je détestais ça. Ce n’était pas mon style, mais voilà ce que j’étais devenue.

- Outre une bougie extra-parfumée, sais-tu ce dont j’ai vraiment envie là, tout de suite ? lui demandai-je.

- Tu parles de nourriture ?

- Comment as-tu deviné ?

- Peu importe... que veux-tu ?

- À ton avis ? 

- Eh bien... récemment, tu as particulièrement l’air d’apprécier les cornichons trempés dans de la mayonnaise. C’est ça ?

- Bizarrement délicieux... mais pas cette fois.

- Des Doritos couverts de moutarde et de beurre de cacahuète ? Très bon pour le petit déjeuner, mais encore faux. Ce que j’ai en tête, c’est une vraie tasse de café. Une injection caféinée... Quelque chose qui me donnera l’énergie qui me manque tellement dernièrement.

- Je ne crois pas que tu aies pris une seule tasse de café depuis que tu as appris que tu étais enceinte.

- En effet. Pas une goutte. Pas de café, pas de martini non plus. Tu n’as pas idée comme ça me manque !

- Une fois que le bébé sera là, c’est moi qui te préparerai ta première tasse de café, moi et personne d’autre. 

- Je n’attends que ça ! Comme je vais allaiter, je ne pourrai boire du café qu’avec modération, mais ça sera toujours mieux que rien...

Le bébé me donna alors un autre coup de pied et évidemment un autre pet s’ensuivit.

- Eh ben, ça c’était quelque chose !

Tout ce que je pouvais faire, c’était fermer les yeux de honte.

- Le coup ou le pet ?

- Le coup ! Ne t’occupe pas du reste.

- Crois-moi, nous allons nous en occuper sous peu... je suis devenue grotesque !

- Mais non !

- Une génisse bonne à aller paître !

- Arrête voyons !

- Une baleine gonflée qui ne peut même pas voir ses propres pieds !

- Et si je te les massais justement ?

- NON ! Si tu dois aller là, tu devras passer par les effluves... et compte tenu  de ma situation, je ne pourrais pas t’administrer les premiers soins ! Je lui lançai un coup d’œil. Alex, si cet enfant est un garçon, on va l’appeler « Malabar » car quand il donne des coups de pieds, c’est du costaud !

- Malabar Wenn... Ça donnera matière à penser à la presse...

- C’est pas comme si on ne leur avait pas déjà fait cette fleur... lui rappelai-je.

- C’est clair.

- Je regardai le réveil sur la table de chevet. Depuis que j’avais été nommée au Conseil d’Administration de Wenn avec une autre femme, Sherry Wasserman, mes responsabilités avaient été accrues. Enceinte ou pas, j’avais du travail et il fallait que je me prépare. 

- Il faut qu’on se prépare, dis-je. Je sais qu’il est tôt, mais ça me prend une éternité pour me rendre présentable en ce moment.

- Et si tu prenais ta douche pendant que je fais le petit déjeuner. Il faut que tu manges, Jennifer.

- C’est bien là le problème ! Je n’arrête pas de manger ! J’ai l’impression d’être toujours en train de manger. Je mange même dans mes rêves ! L’autre soir, j’ai rêvé que j’étais assise seule chez Per Se. J’avais le restaurant à moi seule et toute une palanquée de serveurs attentifs qui m’apportaient plat après plat que j’avalais en une traite... Et tu veux savoir le pire ? Un des serveurs avait été nommé soit par moi, soit par le management du restaurant, pour rester à mes côtés afin d’essuyer ma bouche avec une serviette en lin parce qu’apparemment, je mangeais tellement vite que je n’avais pas le temps de le faire moi-même ! Je secouai la tête en soupirant. Je suis un désastre !

- Ce que tu es, c’est enceinte !

Je pris sa main qui se trouvait toujours sur mon ventre. 

- Et je ne changerais ça pour rien au monde...

- Encore un petit mois, fit-il avec un grand sourire.

- Je sais... tu ne peux pas savoir comme j’ai hâte ! Vraiment ! Je n’arrive pas à croire que le grand jour est pour bientôt. 

- Un petit Wenn... ou une... me dit-il en m’aidant à sortir du lit et en me prenant dans ses bras. Alors, laisse-moi te poser la question pour la centième fois... Garçon ou fille ?

- Peu importe ! Tout ce que je veux c’est qu’il ou elle soit en bonne santé et hérite de tes fossettes.

- Mes fossettes ?

- Oh oui ! Tes fossettes ! Celles qui m’ont fait fondre quand nous nous sommes rencontrés la première fois. Et j’espère que notre enfant aura aussi quelque chose d’autre...

- Quoi donc ?

- Est-ce que ce n’est pas évident ? répondis-je en plaçant la paume de ma main sur son visage. Ton cœur !
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CHAPITRE DEUX
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Nous quittâmes l’appartement à 7h30. L’air de ce début décembre était frais. Alex me prit la main tandis que nous traversions le trottoir déjà chargé pour nous diriger vers la limousine garée en double-file qui nous attendait sur la 5ème. 

Debout, à côté de la porte arrière, se tenait Mitch McCollister, plus connu sous le nom de Tank, notre chef de la sécurité, qui avait l’air particulièrement beau dans son costume gris anthracite et son manteau noir. Il nous salua avec un sourire en nous ouvrant la porte.

- Bonjour, Tank, lança Alex.

- Bonjour, Alex. Jennifer, comment te sens-tu aujourd’hui ?

- Une pêche d’enfer, mon ami !

- Heureux de l’entendre. Et si tu me laissais t’aider ?

Même si je pouvais très bien m’en sortir toute seule, je savais que m’aider était important pour Tank, d’autant plus qu’il était au courant de ma fausse-couche et qu’il savait donc qu’il m’avait fallu pas mal de temps pour retomber enceinte. Je lui donnai la main en descendant du trottoir et lui fit une bise avant d’entrer à l’arrière de la voiture. Avec son aide et celle d’Alex j’arrivai finalement à me glisser, moi et mon gros ventre, sur la banquette arrière pour qu’Alex puisse s’asseoir à côté de moi.

- Regarde-moi, dis-je à Alex, déjà essoufflée !

Il fronça les sourcils tandis que Tank se mettait à la place du conducteur pour démarrer la voiture. 

- Combien de temps prévois-tu de continuer à travailler ? me demanda Alex. Tu sais très bien que tu peux rester à la maison, Jennifer. En fait, j’aimerais bien que tu le fasses.

- Et que je m’arrache les cheveux ? Impossible ! Tu me connais... je mourrais d’ennui si je devais arrêter de travailler maintenant. Et mon médecin dit que je peux continuer à travailler tant que je n’en fais pas trop. Je posai la main sur son genou. Mais je sais que tu es inquiet, alors je te promets que dès que je sens que c’est trop, je m’arrête. Tu sais que je ne ferais rien qui ne mette notre enfant en danger. Tout ce que je te demande, c’est de te souvenir que je suis enceinte, pas malade...

- Oui je sais, je m’inquiète, c’est tout.

- Voici ce que j’ai prévu pour le mois à venir... dis-je afin d’essayer de calmer ses doutes. M’asseoir à mon bureau chez Wenn et faire tout mon administratif. J’ai déjà demandé à Ann d’annuler la plupart de mes réunions, ou plutôt toutes, sauf si tu as vraiment besoin de moi quelque part. Quand je sens que j’ai besoin d’air, je passerai soit te voir toi, soit Blackwell, Ann ou Madison. Ce qui est encore mieux, c’est que Lisa et Kate ont proposé de passer au bureau quand tu n’es pas disponible pour déjeuner. Comme ça, on pourra papoter et je commanderai nos repas. Ce que je veux dire, c’est que je ne compte pas quitter le bureau jusqu’à ce qu’on décide de rentrer à la maison le soir. Je lui tapotai le genou. Je veux juste rester occupée, Alex. Je suis tellement stressée par l’accouchement que je ne veux pas avoir à y penser jusqu’au jour J. Et travailler m’aidera. De toutes façons, tu es comme moi, alors tu comprends tout à fait ce que je veux dire. J’ai besoin de travailler !

- Je sais... et si c’est ton plan, alors je dois reconnaître que c’est très raisonnable.

- Je peux rester assise sur mes fesses à la maison, ou bien, je peux rester assise sur mes fesses au bureau et au moins, être productive.

- Je vais te prendre au mot par contre, tu sais ?

- Je n’en attends pas moins de toi. Et crois-moi, dès que cette maman se sentira trop fatiguée pour bouger ses grosses fesses, elle restera à la maison et regardera Sex and the City en boucle sur Netflix !

- Tu n’as pas de grosses fesses.

- Et tu es un très mauvais menteur mais c’est pour ça que je t’aime ! Maintenant, dis-je, voulant changer de sujet de conversation, nous devons parler de notre programme pour les fêtes qui arrivent dans trois semaines ! Il est clair que nous ne pouvons aller nulle part cette année alors je me demandais si tu avais des idées en tête ? L’accouchement est prévu sept jours après Noël, alors je pense qu’on pourrait réunir nos amis et notre famille élargie sans aucun problème. Qu’en penses-tu ?

- Mais es-tu sûre que tu auras même assez de force pour organiser cela ? Tu en seras à 39 semaines Jennifer, et tu sais très bien que tu ne te sentiras pas pareil à ce moment-là.

- Je sais, mais avec un peu d’aide, je crois que je pourrai le faire. Tu sais à quel point j’adore la période des fêtes. Être avec toi et nos amis est important pour moi.

- Veille de Noël ou Noël même ?

- Les deux.

- OK. Alors, c’est sûr maintenant. Tu en fais trop !

- Pas si on réserve un traiteur. Tout ce que je souhaite, c’est décorer le sapin avec toi. On peut le faire livrer quelques jours avant. Et tout le reste sera loué. Je n’aurai pas besoin de faire quoi que ce soit, si ce n’est m’asseoir et profiter de toi et de nos amis, avant que le bébé n’arrive. Alors qu’en dis-tu ?

- Que je m’inquiète..., je suis sûr que tu voudras en faire plus le moment venu...

- Pas à sept jours de l’accouchement ! Si on s’organise bien, on peut tout faire sans stress. Je me penchai vers Tank. Tank, est-ce que Lisa et toi avez déjà prévu quelque chose pour Noël cette année ?

- Il regarda dans le rétroviseur avec détermination.

- Il est certain que je ne vais pas amener Lisa dans le Nebraska comme l’an passé ! C’était un désastre ! Cette année, on reste ici !

- Parfait ! Alors ça vous dirait de passer la veille et le jour de Noël avec nous ?

- Je peux poser la question à Lisa, mais je connais déjà la réponse. Évidemment que oui ! Mais si tu en fais trop, Jennifer, ce n’est peut-être pas bon pour toi ou le bébé. Es-tu sûre de toi ?

- On va faire ça en petit comité. L’autre jour, Madison m’a dit que Brock lui a demandé de venir chez lui pour les fêtes afin de rencontrer ses parents, alors ils ne seront pas en ville. Quant à Cutter... il n’est plus avec Daniella, alors ça sera juste le groupe initial, sauf si Cutter change d’avis. Lisa, toi, Blackwell, Daniella et Alexa, Alex et moi, Kate et Ben et peut-être Cutter. C’est faisable. Et tout le monde peut aider, ou pas...  Ce qui vous arrange.

- Je ne crois pas que quoi que ce soit puisse rendre Daniella heureuse en ce moment, interrompit Alex. C’est Cutter qui a dit avoir besoin de temps seul parce que Daniella lui mettait trop la pression. Elle n’arrêtait pas de le pousser à prendre un appartement avec elle, ce à quoi il n’est pas prêt. Il pense qu’elle va trop vite.

- Je sais, soupirai-je. Je sais aussi à quel point Daniella peut être difficile surtout en ce moment... Blackwell m’a tout raconté. Mais on a déjà eu affaire à cette Daniella-là auparavant, alors on peut tout à fait la gérer !

- Jennifer, il y a de cela à peine une semaine, l’homme que Daniella aime lui a dit qu’il voulait faire une pause. Elle est une loque humaine. Tout le monde le sait. Et on sait aussi comment elle se comportera si les choses ne se sont pas rétablies entre eux d’ici là...

- Il a juste besoin de temps et d’espace pour avoir les idées claires. Ça va aller.

- Et comment tu sais ça ?

- Parce qu’il y a de l’amour dans ses yeux quand il la regarde, Alex. Je suis une femme et je connais ce regard. Tous les jours, je le vois dans tes yeux. De plus, les fêtes sont un moment propice pour ce genre de choses. Regarde, c’était juste le Noël dernier quand Daniella et Cutter ont décidé de commencer à se voir. Trois semaines... c’est assez long pour que Cutter décide de ce qu’il veut vraiment. Je te parie qu’il va se calmer même avant !   

Tank me regarda dans le rétroviseur.

- Jennifer, tu réalises que dès que tu vas mentionner cette fête, Blackwell va vouloir tout prendre en charge, n’est-ce pas ? Même si officiellement ce sera votre soirée à Alex et toi. 

- Laissons la faire. Parce que tout ce que Blackwell touche se transforme généralement en or. Alors... et si elle ne veut pas y être mêlée, ce qui m’étonnerait grandement, je passerai les coups de fil nécessaires pour réserver tout ce qu’il faut. Parce que je suis de l’avis d’Alex. À ce point de ma grossesse, je ne vais pas être assez en forme pour faire plus que m’asseoir, sourire et manger ! et péter...

- Jennifer... fit Alex.

- Oh, arrête ! Ne fais pas comme si Tank n’avait rien senti ces derniers mois. Désolée, Tank.

- Pas de soucis.

- Alors, qu’en dis-tu Tank ? Est-ce que vous allez passer les fêtes avec nous, Lisa et toi ?

- En ce qui me concerne c’est un OUI inconditionnel et pour ce qui est de Lisa, je sais déjà que la réponse est oui également. Mais pour en être certain, laisse-moi l’appeler plus tard et je te réponds au plus vite dans la journée. D’accord ?

- D’accord. Même si je connais déjà sa réponse aussi ! 

*  *  *
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- Je devrais aller voir Blackwell, dis-je à Alex en entrant dans l’ascenseur. Tu sais, pour tout mettre en route. 

- Nous avançâmes au fond de la cabine. Alex me mit le bras autour de la taille.

- Es-tu sûre de toi ? murmura-t-il.

À chaque fois que nous étions avec des employés, nous essayions d’être les plus discrets possible. 

- Je le suis. Avant que je n’accouche, je veux vraiment en profiter. Je veux être entourée des gens que j’aime le plus et c’est le moment parfait pour le faire.

- Alors d’accord, adjugé ! Mais sous la condition que tout soit commandé, je ne veux pas que tu fasses quoi que ce soit !

- Sauf le sapin.

- D’accord, ça devrait aller, on fera ça un soir, et ce sera notre petite célébration à nous.

- Tope-là ! Mais j’insiste, il faut vraiment réserver le traiteur tout de suite car les fêtes vont arriver très vite. 

- Alors que penses-tu de ce plan ? Tu vas voir Blackwell et je vais demander à Ann de commencer à tout organiser.

- Je n’y avais pas pensé, mais tu as raison. Ann connaît tellement de gens dans cette ville. Elle saura exactement qui appeler. C’est une excellente idée !

- Parfait. Je te laisse avec Blackwell et je vais de ce pas trouver Ann. Avec un peu de chance, d’ici la fin de la journée, tout sera plié. 

- Même si je savais que les gens étaient sans doute en train de nous écouter, je posai un petit baiser sur les lèvres d’Alex.

- Merci de faire ça pour moi.

- Je sais que tu adores la période des fêtes, alors bien sûr que je vais faire ça pour toi mais sous certaines conditions...

- Dont nous avons déjà parlées...

- Je t’aime, Jennifer.

Je posai la main sur mon ventre et lui souris.

Avant même qu’on ait le temps d’y penser, tu vas aimer quelqu’un d’autre que moi... 
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Après qu’Alex soit descendu au 47ème étage, où se trouvaient nos bureaux, je continuai mon ascension jusqu’au 51ème, là où régnait Barbara Blackwell, Vice-Présidente Senior des Ressources Humaine de Wenn Entreprises, une de mes amies les plus proches et mentor.

En marchant le long du couloir qui menait à un grand espace ouvert entouré de bureaux, je remarquai que la porte de Blackwell était fermée et que des voix s’élevaient de l’intérieur.

Interloquée, je m’arrêtai et tendis l’oreille. Était-elle en train de réprimander quelqu’un ? Ou bien était-elle en train de se disputer au téléphone avec Daniella ou Alexa ? Quoi qu’il en soit, je n’avais nulle envie d’écouter cette conversation... Jusqu’à ce que je reconnaisse la voix de Lisa... À ce moment-là, tout changea.

- Elle est ma meilleure amie ! entendis-je Lisa dire.

- Et elle me considère comme la mère qu’elle n’a jamais eue ! répliqua Blackwell.

- Peut-être bien, Barbara, mais tu n’as pas la relation que j’ai avec Jennifer. Et tu ne l’auras jamais !

- Foutaises !

- C’est la vérité, si ce n’est que parce que nous sommes meilleures amies depuis 25 ans ! Et ne serait-ce que pour cette raison, tu n’as aucune idée de ce qu’elle voudrait pour fêter la naissance !

- Oh, arrête ! Et toi, comment tu pourrais bien le savoir !

- Parce que nous avons grandi ensemble ! Quand nous étions plus jeunes, nous parlions souvent de nos rêves de mariage, de notre envie d’avoir des enfants et de la fête pour le bébé qu’on organiserait l’une pour l’autre !

- Mais c’était il y a des années ! Quand vous viviez toutes les deux dans une pauvreté abjecte et que vous n’aviez aucun sens du style ! Jennifer connaît maintenant ce qui se fait de mieux dans la vie. Il est évident que ses goûts ont changé !

- Vraiment ? Jennifer a peut-être épousé un bon parti, mais ça n’a en rien changé qui elle est, et tu le sais très bien ! Et Alex aussi ! Et c’est ce qu’il aime par-dessus tout chez elle ! C’est donc bien moi qui sais exactement ce qu’elle souhaiterait ! Pas toi ! Tu penses qu’elle veut ce que toi tu voudrais... quelque chose d’élégant, petits-fours, cadeaux dorés et jolies fleurs mais ça, ce n’est pas du tout la Jennifer que j’adore ! Elle préférera de loin quelque chose sans chichis et de plus d’intime.

- Mais pourquoi se disputent-elles ? pensai-je en les écoutant. Elles ne devraient vraiment pas se quereller pour ça... 

Je savais qu’une fête pour le bébé me pendait au nez et même si je savais pertinemment que Lisa et Blackwell seraient sans doute celles qui l’organiseraient pour moi, jamais je n’aurais pensé qu’il y aurait des tensions entre elles autour de cet événement. Je pensais juste qu’elles allaient en parler ensemble et s’amuser, mais ce n’était clairement pas le cas. Je me demandai également depuis combien de temps elles en parlaient pour que cela atteigne ce niveau de colère. Je n’en avais aucune idée, mais je pressentais intuitivement que cela faisait un bout de temps que le ton montait. Jamais elles ne s’étaient parlé avec autant de hargne.

En me dirigeant vers le bureau de Blackwell, je savais deux choses : Lisa ne pouvait être arrivée aussi tôt que suite à quelque chose que Blackwell lui avait dit et parce qu’elle espérait également que je n’arrive au travail que bien plus tard, m’évitant ainsi d’être le témoin de leur échange. Il était évident qu’elle pensait devoir parler à Blackwell en personne avant de pouvoir avancer.

Elles vont s’entre-tuer à cause d’une satanée fête prénatale ? Vraiment ? Il faut que j’intervienne !

Je frappai donc à la porte avant d’ouvrir. Lisa se retourna et me regarda avec surprise, tandis que Blackwell leva les yeux au ciel en mettant un glaçon dans sa bouche. Elle le croqua d’un coup en se tenant debout, derrière son bureau, les bras croisés, furieuse.

- Et comme d’habitude, tu arrives toujours à point, Jennifer ! lança-t-elle.

- J’étais juste venue pour te dire bonjour et je ne m’attendais pas à une telle rencontre ! On peut vous entendre du bout du couloir !

- Et si tu étais venue cinq minutes plus tard, tu aurais sans doute pu nous entendre depuis Calcutta !

- Et pourquoi vous disputez-vous ? Je ne vais pas faire l’idiote, je sais que c’est à propos de la fête pour le bébé. Je vous ai entendues hurler... mais sincèrement, pouvez-vous m’expliquer les raisons d’une telle dispute ? C’est juste une petite fête pour l’amour de Dieu !

- Juste une petite fête ? s’exclama Blackwell.

- Exactement ! acquiesça Lisa. Et même si je ne peux pas croire en arriver là, je dois admettre que je suis d’accord avec celle là-bas, quel que soit son nom. Tu vois de qui je parle ? Celle qui s’appelle Bertha, le zombie de mes livres...

- C’est ce personnage, inspiré de moi, qui élève tes livres, ma fille ! lança Blackwell.

- Peut-être bien, mais je ne suis pas un de vos laquais, ma bonne dame !

- Oh, s’il te plaît, ne te flatte pas ! Tu ne pourrais même pas prétendre être un de mes laquais !

- Mon Dieu ! répliqua Lisa. Tu es tellement imbue de toi-même ces derniers temps ! C’est insupportable !

- Mais arrêtez ! interrompis-je. Qu’est-ce qui ne va pas avec vous deux ?! Jamais vous ne vous comportez de la sorte l’une envers l’autre ! Alors calmez-vous ! Je suis déjà assez stressée comme ça sans avoir besoin de me préoccuper de vous deux ! Bon Dieu, ce matin j’ai presqu’envoyé Alex aux urgences en l’étouffant de mes effluves !

- Non ! C’est pas vrai ! lança Blackwell.

- Eh bien si, c’est vrai ! Bienvenue dans ma vie ! Cette grossesse, c’est quelque chose ! Et maintenant, c’est vous deux qui vous prenez le bec ?! Ça, je ne peux pas l’accepter, ni pour moi, ni pour le bébé ! Alors maintenant, dites-moi ce qui se passe et essayons de trouver une solution ensemble.

Aucune des deux ne répondit. Je baissai les bras et m’appuyai contre l’embrasure de la porte. Je pouvais sentir la tension s’intensifier dans le silence qui grandissait entre elles. Tout d’abord, je me tournai vers Lisa pour qu’elle s’explique, sachant qu’elle serait bien plus raisonnable que Blackwell. Cela dit, quand je regardai Lisa, je sus immédiatement qu’elle était venue ici pour se bagarrer.

Cette femme qui passait la majeure partie de sa journée à écrire dans son bureau en jogging et t-shirt, avait intentionnellement revêtu une véritable armure de façon à ce que Blackwell ne puisse lui faire aucun reproche. Son maquillage et sa coiffure étaient parfaits, ainsi que son manteau cintré blanc neige. Elle tenait un Birkin rouge sur le côté, portait des chaussures Chanel également rouges, ce qui était un pied de nez à l’égard de Blackwell, et des petites boucles d’oreilles en diamant idéales pour la journée. Elle était aussi élégante qu’elle était en colère.

- Allez ! repris-je. Je t’écoute !

- Barbara et moi avons une opinion différente en ce qui concerne la fête pour le bébé dont tu ne devais rien savoir avant vendredi...

- Et quelle est votre différence d’opinion ?

- Bertha, ici présente, fait comme si cela devait se passer au Ritz ! Et je sais que ce n’est pas ce qu’il te faut parce que cela fait des années que nous en parlons ! Tu veux quelque chose d’aussi simple que possible. Rien de grand, pas de chichis, juste un bon moment passé avec tes meilleures amies. Mais cette harpie broyeuse de glaçons veut que cette fête se passe ici, chez Wenn, dans la salle de conférence la plus élégante et ampoulée, et que j’ai découverte il y a une semaine. Tu sais que quand je l’ai vue, ma voix a littéralement fait écho sur le chandelier en cristal ? Tu parles d’un environnement intime ! Elle veut aussi inviter tout un tas de monde, des gens dont je sais que tu te fous. Personnel ça ? Non ! Ce qu’elle a en tête est une véritable horreur !

- Tu parles, répliqua Blackwell en venant se placer devant son bureau et en fixant Lisa durement du regard. Ce que j’ai en tête n’est pas pour la personne que tu connaissais, mais pour celle que Jennifer est devenue depuis que je l’ai rencontrée. Sais-tu seulement combien de femmes cadres, secrétaires et managers chez Wenn Jennifer est devenue l’amie ? Évidemment que non ! Parce que tu n’es pas ici tous les jours comme moi ! Tu ne sais rien du genre de relations que Jennifer a construit avec ces femmes, jour après jour. En fait, l’unique chose à laquelle tu penses, c’est de trouver de nouvelles idées pourries pour faire manger de la chair humaine à tes zombis !  

- J’ai besoin de m’asseoir, fis-je. Même si je vais bientôt accoucher, il va quand même falloir que j’intervienne dans toute cette histoire. 

- Pour ta propre fête ? lança Lisa. Impossible !

Je la montrai du doigt.

- Tu as tort ! Alors maintenant, aide-moi avec mon manteau, Lisa. Barbara, une chaise serait la bienvenue...

- Es-tu aveugle ? rétorqua cette dernière. Il y en a une juste devant tes yeux !

- Alors, trouves-en une autre pour Lisa.

- Je ne veux aucune faveur de celle-là, répliqua Lisa. Crois-moi, je suis très bien debout !
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